
                                                                                                                                          

                                                                               Les débuts de l’Ecole

Alfred Beillard, le fondateur de l’école spéciale

d’Horlogerie d’Anet.  Né en 1850 et mort en 1939.

L’école en 1889 à Anet. On aperçoit les dessins d’horloges collés à la vitre, et quelques élèves devant la

façade.



           

Le temps de Gabriel Moreau

Première photo de classe de l’école, année scolaire 1891-1892. Alfred Beillard

est assis au premier rang vêtu d’un pantalon clair.

Gabriel Moreau, second directeur de l’école à par/r de

1921. Il entreprend le déménagement de l’école à

Dreux en 1925, rue Parisis.



                                                                                                                                                                                                    

                                                                                                                                                                              L’apogée de l’Ecole

Photo de classe de l’année 1948-1949, une des promo/ons les plus

nombreuses. 129 élèves étaient inscrits. Ce nombre ne sera plus a5eint

par la suite, et décroit de façon irrégulière jusqu’aux années 1970.

Photo de classe année 1960-1961, prise en 1961. Au centre, Gabriel Moreau. A sa

droite, son fils Jean. Il prendra sa suite en tant que directeur quelques jours plus

tard.



        

L’heure des travaux

Pose de la première pierre du nouvel atelier pour les troisième et

quatrième année, le 30 juillet 1960 par Gabriel Moreau.

Jean Moreau travaille à l’installa/on d’un nouveau bâ/ment, 18 rue des caves,

en août 1967. Il comporte 3 salles de classes supplémentaires, une imprimerie,

une grande salle d’exposi/on et 13 chambres pour l’internat.



                                                                                                                                                                                               

L’ère de Jean Moreau et le centenaire de l’Ecole

Jean Moreau, directeur de l’école à par/r de 1961. Ici dans son bureau

en 1962. Sous sa direc/on, l’école se modernise et on introduit l’étude

des composants électroniques, mais aussi des no/ons des bijoux et des

gemmes qui pouvaient être intégrées aux horloges les plus richement

ornées.

Ouverture de l’exposi/on rétrospec/ve du centenaire de l’école, en 1971.De

gauche à droite :

Le maire d’Anet Huber Baraine, le maire de Dreux Jean Cauchon, le sous-préfet

Mr Châteauneuf, Jean Moreau et enfin Daniel Vachey, président de l’amicale

des anciens de l’école.

                                                                                                                                                                                            



               

                                                                                                                      La fin d’une ins�tu�on Drouaise

Dernier Bal de La Saint-Eloi en 1984, événement majeur de l’école, et

moment de convivialité pour la ville de Dreux.

Dernière photo de classe : promo/on de 1985-86. Monsieur Jean Moreau est

au centre. Trois ans plus tard, l’école fermait.
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Ce dossier est à lire en tandem de l’exposition réalisée début 2018. Il revient sur l’histoire de cette 
célèbre institution, devenue drouaise en 1925. 

 

Histoire locale et archives 



I. LA FONDATION DE L’ECOLE 

 

 

Le fondateur 

Après avoir étudié l’horlogerie et travaillé dans plusieurs ateliers du Jura et de 

Franche-Comté, Alfred Beillard revient sur sa terre natale en 1870, et s’établit à 
Anet. Désireux d’enseigner sa discipline, il fonde l’Ecole d’horlogerie d’Anet, qui 

fait sa 1ère rentrée en 1871, au 36 rue Diane de Poitier. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En parallèle de sa vie de directeur de l’Ecole, Alfred Beillard s’atèle à la rédaction de 
trois ouvrages : « Petit recueil historique de l’horlogerie » ; « L’enseignement 
technique et les travailleurs au point de vue social » et « Recherches sur 

l’horlogerie », qu’il fait compléter par un autre ouvrage intitulé sobrement « La 

montre ». 

 

 

 



 Il obtient de nombreuses médailles dans diverses concours et expositions. Par 

exemple, il obtient la médaille d’argent lors de l’Exposition de Blois en 1875 ; la 

grande médaille d’honneur en or à l’Exposition d’Alençon ; et deux médailles d’or 
pour son travail et son école lors de l’Exposition Universelle de Paris en 1900. 

 

 



 Il participe aussi grandement à la vie publique de son territoire. Il acquiert ainsi 

des fonctions politiques au sein de la ville d’Anet, du canton de Dreux et du 
département d’Eure-et-Loir. Il est également administrateur de la Caisse d’Epargne 
du canton d’Anet et préside de nombreuses sociétés, comme la Société des secours 

mutuels d’Anet ou la Société des Amis d’Anet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La création de l’Ecole d’Horlogerie d’Anet 

 

 L’école est innovante car elle dispose d’un atelier, permettant le mélange des 
cours théoriques et des cours pratiques. Alfred Beillard en est le précurseur pour les 

écoles d’horlogeries. Elle inspire de futures institutions, comme celle de Lyon, 
fondée par L. Boudra en 1885. 

 La situation géographique d’Anet est idéale, et la création de la ligne de chemin 

de fer qui relie Rouen à Orléans en 1874 en passant par la gare d’Ezy-Anet conforte 

le choix des futurs horlogers de venir étudier à Anet. C’était en effet une vraie 
commodité pour l’époque. 

 

  

 

 

 

 



L’école attire ainsi des élèves de la France entière, les seules autres écoles 

spécialisées en horlogerie étant celles situées à Besançon (Franche-Comté) et à 

Cluses (Haute-Savoie). Son directeur met à la disposition des élèves un matériel 

pédagogique de qualité : des appareils de démonstration, une bibliothèque 

technique, une collection des mouvements d’horlogerie des tous les systèmes et 
toutes les époques. 

 

Il s’agit d’une école privée, qui n’a pas de contrat ni de subventions de la part de 
l’Etat. Elle reçoit néanmoins des subventions annuelles du département.  

La pension, l’enseignement, l’outillage et les fournitures personnelles sont 
entièrement à la charge des familles, ce qui représente un coût important. En 

moyenne, une année scolaire coûte pour chaque élève 10 000 francs. 

 

 

 

 

 

1ère photo de classe 

 

 

 

 

 



 



L’ECOLE D’HORLOGERIE D’ANET : LA 

MECANIQUE D’UNE ECOLE 
  

  II. NOUVEAU DIRECTEUR & NOUVELLE ADRESSE 

 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Gabriel Moreau est un élève accompli de l’Ecole d’Horlogerie d’Anet, dont 
il ressort non seulement 1er lauréat des cours et médaille d’argent, mais 
également en aillant dores-et-déjà réalisé son propre modèle splendide de 

régulateur astronomique de précision de Kessels, à échappement Graham et 

pendule compensateur.  

 

 

 



 Directeur et professeur de l’Ecole, il continue non seulement à construire 

des modèles de démonstration, mais il publie également plusieurs cours 

techniques et de nombreux articles dans la presse professionnelle. 

 

  

 



En 1925, il délocalise l’Ecole au 59 rue Parisis à Dreux, afin de lui permettre de 

la développer, d’aménager de nouvelles structures et d’accueillir des élèves 
supplémentaires. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            Salle de jeux – 1925    

 

 



Il était grandement apprécié par ses élèves, qui le décrivaient comme 

sévère mais juste, et extrêmement brillant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Monsieur Kindmann, ancien de l’Ecole, a eu la chance de le côtoyer 
personnellement pendant les quelques semaines d’été où les autres 
élèves étaient rentrés chez eux. Il révèle que cela lui a permis 

d’apprendre de manière beaucoup plus rapide. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Un parfait exemple de l’attachement et de l’admiration des élèves 
pour leur directeur est la célébration de la Saint-Gabriel, le temps 

d’une soirée faite de sketches, de théâtre et de bonne humeur. 

 

 

« Cher directeur 

Une fois de plus comme chaque année et à cette même place nous nous réunissons pour vous offrir nos 

meilleurs vœux de Bonne Fête et souhaiter que St Gabriel vous procure encore une longue existence … Une 
longue existence comme celle que vous venez de vivre et aussi laborieuse. 

Laborieuse en effet, qui plus que vous peut connaitre le secret du travail avec tous les soucis qu’il comporte, 
ses peines et ses fatigues. Mais aussi la joie de vous dire plus tard : « Tous ces jeunes c’est moi qui les ai 
formés. » 

Et tous ce jeunes, nous et ceux qui viendront, malgré les apparences, croyez moi sauront le reconnaitre et 

vous en dire merci. 

Longtemps, si longtemps même, qu’ils soient le fidèle écho de notre cri : Vive la Saint Gabriel Vive notre 

Directeur » 

 



 

 



Totalement dévoué à l’Ecole d’Horlogerie, Gabriel Moreau en reste le 

directeur jusqu’à la fin de sa vie, en 1961. 
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III. SUCCESSION FILIALE ET TRANSFORMATIONS 

 Après le décès de Gabriel Moreau, c’est son fils, Jean Moreau, d’ores et déjà 
professeur et directeur des études dans l’institution, qui prend sa succession 
jusqu’à la fermeture de l’Ecole en 1988. Il continue à enseigner de nombreux 

cours, dont l’histoire de l’horlogerie, la théorie de l’horlogerie et l’horlogerie 
électrique et électronique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 



A l’enseignement purement horloger, il ajoute des cours de gemmologie 
(étude des pierres précieuses), gravure, bijouterie, ainsi que de commerce. 

 

 



 



Il fait construire en 1967 un nouveau bâtiment rue des Caves pour l’internat, 
les salles de classe et le musée. 

 

 



 

 



Il écrit un ouvrage très remarqué dans la profession : « La Comtoise, La 

Morbier, La Morez » en coopération avec Francis Maitzner. 

Avec les élèves de l’Ecole, il construit de nombreux modèles et participe à de 

nombreux concours, dans la digne lignée des précédents directeurs. 
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IV.a LA VIE SCOLAIRE 

La scolarité 

 La scolarité des élèves, appelés « loupes à l’œil », durait quatre ans. Le diplôme se 

passait à la fin de la 3ème année, la 4ème étant une année de spécialisation non-

obligatoire. A partir de 1929, les élèves sont également présentés au certificat 

d’aptitude professionnelle, et les meilleurs d’entre eux reçoivent des médailles. 

 Les élèves commençaient le lundi à 8h, pour finir la journée à 18H30. La plupart 

d’entre eux rejoignaient alors l’internat. La semaine se terminait le samedi à midi. 

 La discipline était très stricte. L’uniforme et son écusson devait être 
obligatoirement porté, sous peine de sanction. Les chaussures devaient être cirées 

chaque matin, et la cravate était de rigueur. Un ancien élève nous raconte que sur 

un système de roulement, 4 élèves épluchaient 8 seaux de pommes de terre chaque 

matin ! 

 

 

 

 



 

 



 

 



L’enseignement 

 Les cours étaient répartis entre la théorie et la pratique : en moyenne, les 

élèves avaient 3 heures de cours théorique, et le reste du temps était consacré à 

l’apprentissage pratique en atelier. 

  Les cours théoriques étaient non seulement axés sur l’horlogerie et son histoire, 

mais il y avait également l’enseignement du français, des mathématiques et des 

sciences. 

 

Cours rhétorique à l’atelier – 1925 

 En ce qui concerne la pratique, les « loupes à l’œil » apprenaient d’abord à 
fabriquer leurs outils, avec du bois, puis de la ferraille, pour par exemple réaliser 

des limes. Certains matériaux étaient rapportés par Monsieur Gabriel Moreau. Les 

élèves fabriquaient également tout objet ou pièces qui leurs manquait.  

 Une fois les différents outils façonnés, il fallait apprendre à s’en servir ! Ainsi, les 

voilà prêts à écrouir le laiton, à forger, à laminer ou encore à percer.  

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après ces divers travaux, les apprentis horlogers sont initiés aux diverses 

mécaniques de l’horlogerie de moyen volume, aux horloges comtoises et autres 
pendules, ainsi que des réveils aux sonneries à chaperon et râteau. 
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IV.b LA VIE SCOLAIRE 

 

Le personnel enseignant 

Au plus fort de l’activité scolaire, l’école compte 7 professeurs en incluant Gabriel 

Moreau. Ce dernier et son fils Jean prennent en charge l’enseignement théorique 
de l’horlogerie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Plusieurs enseignantes féminines seront recrutées et certaines marquent 

l’institution d’une présence continue. C’est ainsi le cas de Madame Romana 

Romano durant deux ans, comme enseignante de Musique, et de Madame 

Félicienne Plancher comme enseignante technique. 

Le professeur qui reste le plus longtemps au sein de l’établissement, en dehors des 
Moreau, est Monsieur Boissinot. Ce dernier n’enseigne pas moins de 22 ans dans 

l’école, de 1949 à 1971. 

Monsieur Kindmann, ancien élève, sera rappelé en renfort par Jean Moreau pour 

assurer la continuité pédagogique des cours avant la fermeture de l’école, en 1986 
jusqu’en 1988. 

 

 



 

 



 



 

 

 



Les voyages scolaires 

Dès 1921, l’école organise des voyages scolaires à visée pédagogique pour ses 

élèves. C’est Gabriel Moreau qui les organise. Ceux-ci sont choisis en fonctions de 

leurs possibilités de revenu, l’école ne pouvant assurer les frais pour tous les élèves 
lors de ces voyages qui pouvaient durer jusqu’à 15 jours. Au début, ils étaient 

organisés uniquement sous l’optique de la professionnalisation d’horloger, pour 
rencontrer d’autres instituts de formation en horlogerie et d’autres praticiens et 
professionnels du métier. Au fil du temps, ces voyages auront une place de plus en 

plus ludique et touristique, sans pour autant oublier le premier aspect d’échanges 
avec d’autres travailleurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En 1925 est organisé le premier voyage en dehors du territoire Français, et il a lieu à 

Genève, pour le centenaire de l’école d’horlogerie de la ville suisse. 

Jusqu’en 1939, plusieurs pays européens seront visités : La Belgique, la Suisse, la 

Grande-Bretagne, l’Allemagne et l’Italie. 

En 1965, première visite d’un pays en dehors de l’Europe, la Turquie. 

Le voyage de 1970 est organisé par Daniel Vachey, alors président de l’amicale. Il en 

fait un récit très détaillé dans le bulletin du centenaire de l’école de 1971. 
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V. LES DEBOUCHES 

Les apprentis sortant de l’Ecole d’Horlogerie étaient assurés de trouver un emploi. 
En effet, le nombre d’offres d’emplois était bien supérieur aux effectifs sortants. 
Par exemple, en 1972, il y avait 49 offres d’emplois pour 15 élèves sortant. 

Certains élèves se distinguent dès leurs études, en obtenant des prix qui leurs 

assurent des perspectives d’avenir florissantes. 

 

 



Parmi les nombreux élèves de l’Ecole, beaucoup s’installent après l’obtention de 
leur diplôme, comme Horlogers-bijoutiers en France et à l’étranger. D’autres 

créent des ateliers indépendants de réparation. Certains occupent des postes de 

cadres ou de contremaîtres dans l’industrie, ou travaillent dans des bureaux 

d’étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il est à noter que quelques-uns reçoivent de hautes distinctions, comme Meilleurs 

Ouvriers de France ou médailles d’or et d’argent à des concours ou expositions. 

Pour n’en citer que quelques-uns :  

Dominique Loiseau, Meilleur Ouvrier de France en 1979, réalise la Rose des 

Temps, la pendule de table la plus compliquée au monde, avec 600 pièces. 

 

 



Daniel Vachey, et sa merveilleuse horloge astronomique construite entre 1938 et 1967. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dominique Charlet, horloger rouennais, Meilleur Ouvrier de France en 1982. 
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VI. EVOLUTION DE L’ECOLE 

Evolution des effectifs 

 A partir de 1921, date à laquelle l’Ecole déménage à Dreux, le nombre d’élèves 
augmente d’année en année. Ainsi, si elle ne compte que 19 élèves en 1921 -tous 

des garçons- elle passe à 29 élèves l’année suivante.  

 Une première classe d’élèves féminines voit le jour en 1916. Il faut néanmoins 

attendre 1921 pour revoir à nouveau une seule étudiante. Mais ce nombre ne cesse 

de croitre, jusqu’à 16 jeunes filles en 1940.  

 Le nombre d’élèves progresse également de manière significative : en 1938, l’école 
en accueille 80, signe de la qualité et de la bonne réputation de l’Ecole. 

 La Seconde Guerre Mondiale ne vient pas arrêter cet engouement, le directeur 

étant même obligé de refuser des candidats.  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



L’après-guerre fait connaître des années fastes : sur une période de 10 ans, de 

1946 à 1956, le nombre d’élèves grimpe jusqu’à 135. Parallèlement, le nombre 

d’étudiantes s’amenuise. 

  

 

 

 

 

 



 

 

Dès 1958, les effectifs diminuent, mais c’est surtout à partir des années 1970-80 

qu’ils chutent : 80 élèves en 1973, puis 50 élèves en 1984. La dernière année ne 

compte que 8 élèves. 



 

 

1985-1986 

 



 

Centenaire de l’Ecole – 1971 (Jean Moreau à droite) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vitrine d’exposition d’une partie de la collection des pendules anciennes – Réfectoire des élèves 

 



Fermeture de l’Ecole 

Des démarches fin des années 70’s auprès des instances départementales pour 

obtenir un appui à la poursuite de l’activité de l’Ecole n’aboutissent pas, et celle-ci 

commence à décliner. A partir de 1981, l’Ecole n’accueille plus de nouveaux élèves 
et n’assure la formation uniquement pour les élèves intégrés ultérieurement.  

 

Jean Moreau souhaitant partir apaisé 

à la retraite dans les années à venir, un 

projet de rattachement de l’école en tant 
que « école de maintenance en 

microtechnique » fut évoqué en 1984, 

selon lequel les locaux auraient déménagé 

dans les foyers A.D.E.F (radiotechnique) de 

la rue Henri-Dunant de Dreux. Mais par 

manque de volonté politique, ce projet 

resta dans les cartons, et l’école ferma en 
1988. 

Il est certain que le coût de la 

formation y était pour beaucoup. Peu 

d’élèves pouvaient s’offrir un apprentissage 

demandant plusieurs milliers de Francs par 

an, pension incluse. 

Enfin, il faut évoquer l’évolution du 
métier d’horloger, avec notamment le 
développement des montres digitales, qui 

ne nécessitent pas la même expertise ni le 

même savoir-faire. 

 

Article de l’Echo Républicain – 20/11/1984 

 



L’Amicale des Anciens Elèves continuera de se réunir après la fermeture. Elle est 
toujours active aujourd’hui. Les anciens élèves se réunissent dans la ville de l’un des 
membres afin de se retrouver et parler de cette belle époque. 

 

Article « A Auxerre, le temps retrouvé des horlogers » - Journal « L’Yonne Républicaine »  du 24 juin 2017 

Les anciens de l’Ecole d’Horlogerie se retrouvent dans l’Yonne, dans la ville d’Yves Mentzer, qui a intégré l’Ecole en 
1956. Ce dernier raconte ses années d’étude à Dreux. 

 


